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   EN UNION AVEC VOUS Nº 43 
 

 

Rabat, le 23 mars 2020 

 

CONTRE LA PANDÉMIE DU CORONAVIRUS, 

UNE PANDÉMIE DE PRIÈRE 
 

 Chers frères et soeurs, 

  

 Comment portez-vous le confinement ? J’espère que vous pourrez le vivre comme 

une opportunité –involontaire, mais opportunité- pas seulement de rester chez vous, mais 

aussi d’entrer dans notre intérieur, une occasion d’approfondir notre spiritualité... et de 

manifester silencieusement notre solidarité avec les autres : nous restons chez nous 

principalement pour protéger les autres avant que pour nous protéger nous mêmes, et en 

solidarité avec ceux qui sont atteints du virus et qui doivent rester nécessairement isolés. 

 

 Le principe, je vous le rappelle encore un fois, est : « Non par peur, mais par 

amour » 

 

1.-PRIÈRE : UNE CRÉATIVITÉ DÉBORDANTE 
 Dans cette situation j’ai remarqué qu’il y a partout une explosion de créativité 

spirituelle et pastorale, une créativité débordante. Chaque paroisse, ici et ailleurs, essaie 

de maintenir le contact avec ses fidèles, les messe par internet et par télévision ont 

remplacé les matchs de foot, beaucoup d’initiatives de prière sont proposées ; bref, une 

créativité débordante, un bouillonnement de spiritualité. 

 

 Je découvre en quelques uns un certain engouement pour connaître, avoir et faire 

des « prières » : le chapelet ordinaire, la couronne de la miséricorde, mais aussi le chapelet 

du Sacré Coeur et celui de Saint Michel, le chemin de croix, une neuvaine extraordinaire 

à la Sainte Vierge... sans oublier peut-être la messe... En certains cas, je crois que cela 

frise la gourmandise, gourmandise spirituelle, bien sûr, mais gourmandise (qui est un 

péché...) 

 

 Je crois que nous devons distinguer entre « la prière » et « les prières ». On peut 

réciter beaucoup des « prières» (toutes bonnes et louables) sans pour autant arriver à faire 

« prière ». Et par contre, on peut « prier » sans réciter des « prières ».  

 

 Que chacun prie comme l’Esprit l’inspire ; et si une certaine prière ou façon de 

prier vous fait du bien, allez de l’avant. Mais sans oublier que, en plus de l’Eucharistie, il 

y a deux autres éléments essentiels à la prière chrétienne, justement très adaptés à cette 



situation de confinement : la Parole de Dieu et le silence. Lire, écouter et méditer la 

Parole de Dieu, sans rien dire, en silence extérieur et intérieur, est peut-être la meilleur 

« prière » que nous pouvons faire. 

 

 Évitons donc le consumérisme spirituel, la gourmandise de prières, l’angoisse des 

pratiques de piété, l’engouement des moyens et des matériaux de prière... « Des-

accélérons » notre vie, diminuons la vitesse, arrêtons-nous, faisons silence, réfléchisons, 

écoutons notre voix intérieur... qui est la voix de Dieu. 

 

2.-INITIATIVES « COMMUNAUTAIRES » POUR LES PROCHAINS 

JOURS 
 Même si le confinement est l’occasion d’approfondir dans notre prière personnelle 

et familiale, il est quand même convenable et nécessaire de faire des gestes 

communautaires, ce qui nous est facilité par les nouvelles technologies de la 

communication. 

 Oui, nous unir tous, chacun depuis chez soi, dans un même moment et un seul acte 

peut renforcer notre sens d’appartenance à la paroisse, au diocèse, à l’Eglise universelle, 

à l’humanité qui est la famille à nous tous, la famille de Dieu. 

 

 Dans ce cadre, je vous invite, pour le moment, à ces trois actes communautaires : 

 

-MERCREDI 25 

 L’Église fête l’Annonciation de l’Ange à Marie, une solennité importante : c’est 

l’Incarnation, c’est la Parole éternelle de Dieu qui se fait chair dans le sein de Marie. 

 Le Pape François nous invite à nous unir tous les chrétiens, à midi, pour prier 

le « Notre Père » 

 De ma part, je vous invite à un moment de prière interreligieuse, à 20h, parce 

que autour de Marie nous pouvons nous rassembler juifs, chrétiens et musulmans.  

 Je vous envoie, en pièce jointe, une proposition pour faire ce moment de prière 

d’une façon très simple chez vous. La campagne s’appelle : « Une pandémie de prière » 

Espérons que les réseaux sociaux la relayeront largement, même si le temps est court. 

Faites vous aussi tout le possible pour la diffuser pas seulement dans les ambiances 

chrétiennes, mais partout dans le Maroc.  

 Au Liban, depuis quelques années, ce jour de l’Annonciation est une fête nationale 

interreligieuse, islamo-chrétienne. Je vous envoie aussi un icône de l’Annonciation et le 

récit de cet événement dans l’Évangile de Luc et au Coran. Cela peut vous servir pour la 

prière de ce mercredi ou n’importe à quel moment. 

 

-VENDREDI 27 

 Le pape François invite aussi les chrétiens à s’unir à lui – par vidéo – le 27 mars 

2020 à 18h. 

 « J’invite tous le monde à participer spirituellement à travers les moyens de 

communication. Nous écouterons la Parole de Dieu, nous élèverons notre supplication, 

nous adorerons le Saint Sacrement, avec lequel je donnerai à la fin la bénédiction Urbi 

et Orbi (à la ville et au monde). »  

 
 A cela s’ajoutera « la possibilité de recevoir l’indulgence plénière ». Un geste 

exceptionnel en temps de pandémie, puisque cette bénédiction particulière, qui confère 



l’indulgence plénière, est donnée traditionnellement à Noël et à Pâques, ainsi qu’à 

l’élection d’un nouveau pape. 

 

-DIMANCHE 29 

 A 11h je célébrerai la messe « diocésaine », qui sera transmise par internet dans 

la page facebook et le site web du diocèse. La première expérience, dimanche 22, a donné 

plus de 5000 personnes qui ont suivi en direct ou en diféré la transmission de la messe. 

 

 Chacun est libre de faire comme il croit convenable, parce qu’il y a beaucoup de 

possibilités, mais cette messe sera un moment privilégié de nous sentir tous ensemble en 

tant qu’Église diocésaine. 

 

 Je ferai particulière attention aux catéchumènes ; ce dimanche est pour eux 

l’occasion de passer son troisième scrutin. 

 

 La communion spirituelle est toujours à portée de tous ; c’est la communion de 

désir, comme il y a le baptême de désir, et comme il y a aussi, dans ces circonstances, la 

possibilité de recevoir le pardon en se repentant et en s’engageant à célébrer le sacrement 

de la réconciliation le plutôt possible. 

 

3.-DURÉE DE CETTE SITUATION ET CONSÉQUENCES 
 Hier le gouvernement nous a fait savoir que la situation de confinement va durer 

jusqu’au 20 avril. Cela comporte des lourdes conséquences, surtout pour la Semaine 

Sainte. 

 

 En principe, nous allons continuer comme cette semaine qui est passé 

 

 Dimanche de Rameaux : je propose aux prêtres de faire la bénédiction des 

Rameaux (sans fidèles) ; au retour, on distribuera une petite branche d’olivier bénie à 

chacun. 

 Messe chrismale : on la reporte à une date qui sera précisée. 

 Jeudi Saint, Vendredi Saint et Veillée Pascale : transmission des célébrations 

liturgiques depuis la Cathédrale. 

 Baptêmes : je propose de les faire la veille de la Pentecôte, dans une célébration 

approprié qui pourrait nous rappeler la nuit de Pâques. De toute façon, chaque curé a la 

liberté de faire d’une autre façon. 

 Confirmations : on maintient pour le moment le calendrier prévu. 

 Week-ends de formation (couples, confirmands, chorales, renouveau, 

catéchistes): on reprogrammera le calendrier, soyons attentifs... 

 

4.-PÂQUES EN FAMILLE 

 «  Voici que je me tiens à la porte, et je frappe. Si quelqu’un entend ma voix et 

ouvre la porte, j’entrerai chez lui ; je souperai avec lui, et lui avec moi. ( Ap 3, 20) 

 

 À partir de cette passage de l’Apocalypse, pourrions-nous lancer l’initiative d’une 

Pâque en famille ? Justement Pâques a été, à l’origine et dans toute la tradition juive, une 

célébration familiale ; il faut revenir à la première Pâque, avant l’exode. Écoutons-Le : 

« Je me tiens à la porte... si quelqu’un ouvre, je souperai avec lui, et lui avec moi » 

 



 On peut faire de telle façon que tous puissent participer, les enfants et les adultes. 

C’est l’occasion de récupérer « l’Église domestique » que chaque famille est et qui 

constitue la cellule principale de l’Église paroissiale, diocésaine et universelle. 

 

 Aujourd’hui plus que jamais, chers frères et soeurs, « en union avec vous, en union 

de prière ». 

 

« Contre la pandémie du coronavirus, une pandémie de prière » 
 

    
         +Cristóbal Cardinal López Romero, sdb 

                    Archevêque de Rabat       

 

 

 


